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La Belgique couronne  
un nouveau roi ! 

 
En ce jour de fête nationale 2013, le peuple belge a ac-
cueilli comme il se doit le nouveau roi.  Philippe I er est 
monté   sur  le  trône  pour              succéder à son père 
la Roi Albert II qui avait                 abdiqué quelques 
semaines avant. 
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 Guerre en Syrie : 
Non, ce ne sera pas la troisième  

guerre mondiale. 

Keen’V, une star  
venue du Web. 

C’est en proposant ses chan-
sons sur la toile que ce chan-
teur de 30 ans a débuté  sa  car- 
                  rière mondiale. 
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 Le Saint des écoliers 
 est-il raciste ? 

Qui est-il ? D’où vient-il ?  Quelle est 
l’origine de la fête et des symboles qui 
l’accompagnent ? Telles sont les ques-
tions posées mais autour de lui, une gran-
de polémique fait le buzz en Belgique et 
Hollande.  Père  Fouettard  
est-il un symbole raciste ? 

Les Diables Rouges  
qualifiés pour le 

Brésil 

 
 

Ce 11 octobre 2013, ce fut 
l’euphorie dans toute la 
Belgique lorsque notre équi-
pe nationale marque le se-
cond but de la rencontre.  
Les Belges iront à Rio  ! 
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Notre-Dame de Tournai, un patrimoine en péril 
 

Datant du début du XIIème siècle, cet édifice reconnu au patrimoine mondial de l’Unesco 
depuis 2000 fait l’objet d’une grosse restauration.  En effet, le temps et les 
intempéries ont eu raison de cette grande dame.  Les travaux devraient 
durer plusieurs décennies.  Un gros travail en perspective.                  

A l’ail ou pour votre beauté, 
l’escargot en bave pour vous. 

 
 

En ce mois d’octobre, les élèves des classes 
de Mmes Lise, Murielle H. et Sabine sont 
allés à la rencontre de ces petites bêtes à 
cornes à l’escargotière à Kain.  Qu’ont-ils 
appris de leur visite ? 

Ph: www.lesartsdeco.fr  
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L’expression « 3ème Guerre Mon-
diale » a été employée récemment 
par un dirigeant syrien.  Pourtant, 
même si les puissance occidentales 
intervenaient un jour directement 
dans le pays, la situation ne relève-
rait pas de ce type de conflit, propre 
au XXème siècle.  

 
Début septembre, alors que des frap-
pes sur la Syrie paraissaient imminen-
tes, on estimait que le conflit syrien 
pourrait se transformer en guerre ré-
gionale.  Son vice-ministre des affai-
res étrangères est même allé jusqu'à 
évoquer une troisième guerre mondia-
le.  Si le conflit syrien dégénère, pour-
ra-t-on parler de « guerre mondiale » ?  
Non.  Des guerres mondiales, il y en a 
eu deux, et ça s'arrête là. En droit in-
ternational, on parle en fait d'un 
«  conflit armé international »,  lors-
qu'il oppose des forces gouvernemen-
tales à des groupes non gouvernemen-
taux.  La guerre civile syrienne est un 
conflit armé issu d’un mouvement de 
contestation du gouvernement syrien 
qui a débuté par des manifestations 
pacifiques, pour ou contre le régime 
en cours, le 15 mars 2011.  Le mouve-
ment, qui est réprimé par les forces 
syriennes, se prolonge encore de nos 
jours et se transforme peu à peu en 

conflit opposant deux camps armés au 
milieu des populations civiles, faisant 
près de 100 000 victimes en 2013, 
d’après les Nations Unies.  Face à l’ar-
mée, se constitue progressivement en 
2011 en une « armée syrienne libre », 
sur base d’un noyau de déserteurs et 
de citoyens.  Tandis que le gouverne-

ment syrien est soutenu 
par l’Iran, le Venezuela, 
la Chine et la Russie, la 
rébellion est soutenue par 
la Ligue arabe et certains 
pays occidentaux, l’ar-
mée syrienne libre, quant 
à elle, est soutenue et 
armée par la Turquie, 
l’Arabie et le Qatar.  Ce 
conflit a généré une crise 
humaine sans précédent 
depuis le génocide rwan-
dais, avec un afflux de 

réfugiés tel qu’il n’en avait plus été 
constaté depuis 20 ans.  Même l’ex-
pression « 3ème guerre mondiale » a 
été employé récemment par un diri-
geant syrien, celle-ci appartient bel et 
bien au passé.  Très tôt le conflit a pris 
des dimensions mondiales, avec l’im-
plication des colonies françaises et des 
dominions anglais.  L’ONU ne fait pas 
la guerre.  C’est pour cela  qu’elle a 
été créée et même si elle permet l’in-
tervention militaire en cas de violation 
du droit international, ce qui sera in-
voqué dans le cas où l’ONU déciderait 
un jour d’une intervention en Syrie, 
c’est de ne pas parler de « guerre » 
mais d’action en cas de menace contre 
la paix, de rupture de paix et d’acte 
d’agression.  Au final, il y a peu de 
chance que l’expression « guerre mon-
diale » soit à nouveau utilisée à l’ère 
du nucléaire. 
 Thibaud M. 

Un soldat israélien préparant un char. 
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E. Espeel, Directeur 

 
Chers élèves, 
Chers parents, 
Chers enseignants, 
 
La réalisation d'un 
journal est un projet 
ambitieux.  Son ob-
jectif premier est de 
vous offrir une oc-
casion d'accompa-
gner vos enfants, 
vos collègues.  Nous 
pouvons ainsi déve-
lopper de nouvelles 
compétences. 
 
Ce journal est une 
très belle opportuni-
té d'échanges.  Il 
nous permet de vous 
informer sur des 
moments de la vie 
de l'école tout en 
utilisant les ressour-
ces et capacités de 
chacun. 
 
Je soutiens cette ini-
tiative et vous de-
mande de l'encou-
rager.  Tous nos 
jeunes élèves ainsi 
que leurs profes-
seurs peuvent être 
fiers du travail ac-
compli ! 
 
Je profite de ce petit 
mot pour vous sou-
haiter avec un peu 
d’avance des joyeu-
ses et agréables fê-
tes de fin d’année. 



3 

Un volcan geyser s’est formé au milieu d’un 
rond-point à Rome.  Celui-ci a provoqué plus 
de peur que de mal. 

Le petit volcan crachant un 
mélange de gaz parfois jusqu’à 
4,5 mètres a soudainement fait 
son apparition samedi 24 août 
au beau milieu d’un rond-point 
à proximité de l’aéroport de 
Rome.   Un cratère fumant 
d’environ 1,80 mètre de dia-
mètre et de près d’un mètre de 
profondeur s’y est formé.  In-
croyable !  « Du mont Etna 
jusqu’aux collines qui entou-
rent Rome, l’activité volcanique souterraine est 
importante », rappelle au Télégraph, Alberto 
Basili, un sismologue de l’Institut National Ita-
lien de géophysique et volcanologie.  A noter 
qu’entre l’Etna et Rome se situe le Vésuve, cé-

lèbre volcan qui a détruit la ville de Pompéi en 
79 avant Jésus-Christ.  Ce phénomène est plus 
impressionnant que dangereux même si les gaz 
souterrains peuvent rester chauds des dizaines 

de milliers d’années après 
une éruption volcanique.  Ils 
peuvent remonter à la surfa-
ce n’importe quand et depuis 
une grande profondeur.  Cela 
a déjà été observé aux alen-
tours de Rome, notamment 
dans des fermes où des ani-
maux sont morts après avoir 
inhalé des gaz toxiques. Cho-
se qui n’est pas à craindre 
ici,  la zone étant bouclée et 

le cratère ne crachant pas de fumées.   Il n’y a 
donc pas de craintes à avoir, le fait reste très 
limité et ne devrait avoir aucune conséquence 
sur la zone.  Un geyser volcanique de plus, som-
me toute. 

Un volcan au milieu d’un rond-point à Rome 

P
h

 : 
w

w
w

.w
ik

is
tr

ik
e.

co
m

 

Estéban H. 

Valentin D. 

La torche Olympique a effec-
tué son premier voyage dans 
l’espace.  Envoyée à bord de 
la fusée Soyouz, elle est sortie 
dans l’espace à la main de 
deux astronautes de la station 
ISS.  Son tour du monde s’a-
chèvera le 7 février 2014, à 
l’ouverture des jeux. 
 
Un vaisseau Soyouz russe frap-
pé du symbole des jeux olympi-
ques de Sotchi et des cinq an-
neaux olympiques a décollé, 
jeudi 7 novembre 2013 au matin, 
des steppes du Kazakhstan avec 
à son bord trois spationautes et la 
torche olympique qui a fait une 
escale dans l’espace pour la pre-

mière fois de l’histoire.  Après 

un vol d’un peu moins de six 
heures, Soyouz a été amarré à 
l’ISS vers 11h31, heure de Paris.  
Quelques jours plus tard, deux 
astronautes déjà présents dans 
l’ISS ont effectué une sortie dans 
l’espace avec la torche olympi-

que.  A bord du Soyouz TMA-
11M puis de l’ISS, des précau-
tions avaient été prises pour ne 
pas endommager le scaphandre 
des spationautes.   La flamme a 
été exceptionnellement éteinte 
pendant toute la durée du voyage 
spatial, pour des raisons de sécu-
rité.  Après cette étape inédite, la 
torche est revenue sur Terre mais 
fera également une étape dans les 
profondeurs du lac Baïka en Si-
bérie, après avoir voyagé au Pôle 
Nord, au cours d’un périple de 
123 jours entamé le 7 octobre  à 
Moscou et qui s’achèvera à la 
cérémonie d’ouverture des jeux, 
le 7 février 2014. 

Sortie de la flamme olympique dans l’espace. 
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Tracy R. et Youssef R. 

Le Prince Philippe est deve-
nu depuis le 21 juillet le nou-
veau Roi des Belges après 
que son père, le Roi Albert 
II, ait abdiqué.  
 
Philippe Ier sera le nouveau 
souverain de la Belgique.  
Alors qu’il n’avait pas été 
considéré comme prêt à assu-
mer la fonction royale il y a 20 
ans lors du décès de Roi Bau-
douin, le prince, âgé de 53 ans 
sera cette fois, le 7ème roi de 
l’histoire du pays en succédant 
à son père, le Roi Albert II.  
Le nouveau Roi a prêté ser-
ment le 21 juillet 2013, dans 
un pays divisé, devant les 
chambres réunies.  « Je jure 
d’observer la Constitution et 
les lois du peuple belge, de 
maintenir l’indépendance na-
tionale et l’intégrité du terri-
toire », a déclaré Philippe d’u-
ne voix ferme dans les trois 

langues du pays (Français, 

néerlandais et allemand).  
« J’entame mon règne avec la 
volonté de me mettre au servi-
ce de tous les Belges » a ajouté 
le chef de l’Etat.  Dans un 
pays tiraillé entre néerlando-
phones et francophones, le 
nouveau monarque s’est enga-
gé à  avoir des contacts cons-
tructifs et a conclu en disant : 
« Donnons un nouvel élan 
d’enthousiasme au pays » 
avant de lancer un vibrant 
« Vive la Belgique ».  En ce 
jour de fête nationale, il succè-
de ainsi à son père Albert II, 
79 ans, qui a signé son acte 
officiel d’abdication un peu 
plus tôt au Palais Royal.  Dans 
sa dernière adresse à la Nation, 
le vieux roi, qui a dû gérer de 
nombreuses crises politiques 
pendant ses 20 ans de règne, a 
de nouveau appelé les respon-
sables du pays à « travailler 
sans relâche à la cohésion de 

la Belgi-
que ».  
Reste à 
Philippe à 
a s s u m e r 
la fonc-
tion roya-
le qui était 
mise en 
doute de-
puis des 
a n n é e s .  
Mais, il 
p o u r r a 
c o m p t e r 

sur le soutien de son épouse 

Mathilde, 40 ans, atout de 
charme de la monarchie depuis 
leur mariage en 1999.    Ma-
thilde qui deviendra la premiè-
re reine d’origine belge de 
l’histoire du pays.  Après la 
prestation de serment, le cou-
ple royal est apparu au balcon 
du Palais.  Une clameur s’est 
alors élevée dans la foule de 
quelques 10.000 personnes 
massées depuis plusieurs heu-
res sous une chaleur écrasante.  
Des « Vive le roi », « Vive la 
reine » ont fusé, tandis que des 
dizaines de drapeaux belges 
étaient agités.  Après le tradi-
tionnel défilé civil et militaire 
de cette fête nationale, le roi 
Philippe Ier et la reine Mathilde 
ont pris un bain de foule dans 
le parc royale, transformé 
comme chaque année en ker-
messe géante aux couleurs na-
tionales noir, jaune et rouge.  
Le couple régnant a serré de 
nombreuses mains sans quitter 
leurs beaux sourires.  Les fes-
tivités se sont terminées par le 
traditionnel feu d’artifices du 
21 juillet.  Dans les mois qui 
ont suivi, le couple royal a 
procédé comme il se doit aux 
joyeuses entrées.  Celles-ci 
sont les présentations officiel-
les des nouveaux souverains 
dans les diverses provinces du 
pays où des accueils chaleu-
reux leur ont été réservés. 
Vive le Roi, Vive la Monar-
chie, Vive la Belgique !     
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Philippe et Mathilde, notre nouvelle royauté. 
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Notre-Dame de Tournai est la 
cathédrale du diocèse de 
Tournai. Elle est le seul édifi-
ce religieux de la Belgique qui 
ait été construit comme cathé-
drale.  Chef d’œuvre du go-
thique, ce monument est par 
l'alliance harmonieuse des 
styles roman et gothique et 
par sa taille et son architectu-
re caractéristique, un des té-
moins les plus impressionnant 
de l’art d'occident.  Malheu-
reusement, cet édifice est en 
péril et  nécessite une profon-
de restauration. 
 
La Cathédrale de Tournai fait 
partie du patrimoine majeur de 
Wallonie et est classée depuis 
l’an 2000 au patrimoine mon-
dial de l’Unesco.  Celle-ci est 
sans aucun doute l’un des plus 
importants monuments de 
Belgique, monument phare de 
la région  et véritable emblè-
me pour la ville ancrée dans le 
paysage depuis plusieurs siè-
cles.  
Trois cathédrales se sont suc-
cédé sur le site de la cathédra-
le Notre-Dame de Tournai.  
C'est au Vème siècle qu'une pre-
mière cathédrale fut édifiée 
sous l'égide de Saint Eleuthère.  
Du IXe au XIe siècle, on procé-
dera à l'édification d'un nou-
veau sanctuaire, ce dernier in-
cendié à deux reprises fut cha-
que fois restauré.  Au début du 
XII ème siècle, le développement 
du culte Notre-Dame, la pros-
périté de la ville et peut-être le 
désir de hâter la séparation des 

diocèses de Tournai et Noyons 
pousseront à la construction de 
l'actuelle cathédrale, la troisiè-
me.  Les charpentes furent ré-
alisées de 1142 à 1150.  La se-
conde guerre mondiale causa 
d'importants ravages et après 
avoir subi une tornade, le 14 
août 1999, la cathédrale de 
Tournai a montré sa fragilité.  
Après des mesures visant à sa 
stabilisation, la ville, Ideta, la 
Province du Hainaut et l'évêché 
ont établi ensemble un projet de 
revitalisation de l'édifice et de 
son quartier afin de redéployer 
économiquement la cité des 
cinq clochers grâce à ses atouts 
culturels et patrimoniaux.  

 
Une profonde restauration. 

 
Le 14 août 1999, une violente 
tempête causait d’importants 
dégâts à la cathédrale de Tour-
nai révélant un déséquilibre.  
Dès 2000, on procéda a des tra-
vaux d’urgence mais provisoi-
res.  Etant donné l’ampleur des 

travaux à réaliser, on créa une 
fondation afin de récolter les 
fonds nécessaires à une grande 
restauration.  En janvier 2006, 
débute une longue restauration 
qui durera plusieurs décennies.  
Les travaux progressent et en 
2011, la tour Brunin est stabili-
sée, la couverture de la nef ro-
mane est refaite par la pose de 
tables de plombs comme au 
Moyen Âge, les murs de la nef 
romane sont nettoyés et les 
pierres remplacées, l’escalier de 
la porte Mantille est reconstruit.  
La 2ème phase de cet impres-
sionnant chantier a débuté avec 
l'installation des échaudages 
qui cumuleront bientôt à 80 
mètres de haut.  Le chantier 
devrait durer aux moins cinq 
années. L’installation a duré six 
mois. Ce chantier représente 
170 km de tubes, 17000 m² d’é-
chafaudages, environ 700 ton-
nes de matériel et 50 km de 
planches.  Les vitraux seront 
démontés et nettoyés.  Au ni-
veau de la restauration des 
murs, il y aura tout un nettoya-
ge et rejointoyage à effectuer.  
Quelques éléments de pierre 
seront remplacés et puis il fau-
dra restaurer et consolider tou-
tes les fissures sur les colonnet-
tes.  Un autre temps fort de ce 
chantier fut l'installation de la 
grue qui culminera au-dessus 
des tours à quelques 90 mètres 
de haut.   Encore bien du travail 
en perspective pour redonner 
vie à cet élément important et 
imposant de la ville de Tournai. 

Emilie S. et Odin D. 

Vue sur les travaux de la  
cathédrale Notre-Dame de Tournai 
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Cette année 2013, quatre 
professeurs de l’école 
ont eu l'idée de faire des 
activités tous les jeudis 
après-midi.  Fil à retor-
dre pour Madame Fa-
bienne, cuisine ou pein-
ture pour Madame 
Christelle, découverte et 
bricolage nature avec 
Monsieur Jérémie et en-
fin, journalisme avec 
Monsieur Ludovic. 

 Tous les quatre jeudis, les 
élèves des deux classes 
choisiront et seront répar-
tis dans les ateliers.  Du-
rant ces quatre semaines, 
7 élèves participent à la 
même activité.   Avec Ma-
dame Fabienne, ils auront 
l'occasion de s’essayer au 
crochet, tricot, à la fabri-

cation de scoubidous, de 
bracelets brésiliens,… 
Madame Christelle, quant 
à elle, proposera des ate-
liers cuisine : confection 
de desserts (tartes aux 
pommes , gâteaux au cho-

colat, compotes, confitu-
res, soupes,… )mais éga-
lement des ateliers peintu-
re.  Monsieur Jérémie tra-
vaillera dans le jardin 

avec les élèves, fabriquera 
un herbier, des abris à in-
sectes, cultivera un jardin 
potager et de plantes aro-

matiques pour que Mada-
me Christelle puisse utili-
ser les produits en cuisine,  
Cette gazette que vous 
êtes en train de lire main-
tenant, sera confectionnée 
par Monsieur Ludovic et 
les petits journalistes de 
l'école.  On y retrouvera 
des articles puisés dans 
les journaux nationaux 

(monde, Belgique,…), sur 
Internet, mais aussi dans 
le vécu des élèves,... via 
des reportages, inter-
views,… Du bon travail 
en perspective pour tous 
les élèves qui apprécient 
fortement cette formule 
adaptée. 

 

Atelier peinture chez Mme Christelle 
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Tracy B. et Tracy R. 

Atelier journalisme  
avec M. Ludovic 
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Atelier crochet 
avec Mme Fabienne 

L’herbier chez M. Jérémie 
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Romain A. et Paolo A. 

Valentin D. et Philippe H. 

Découvrir le monde des escargots, 
tel était le projet de deux classes 
de l’école.  C’est chose faite car 
en ce mois d’octobre, les élèves 
se sont rendus à l’escargotière à 
Kain pour en apprendre plus sur 
ces animaux rampants. 
 
En ce mois d’octobre, les élèves de 
Mesdames Lise, Murielle H. et Sabine, 
sont allés à l’escargotière à Kain.  Là, ils 
ont pu voir les escargots, au moins mille, 
en liberté dans la serre.  Ces animaux 

hermaphrodites pondent des 
œufs récoltés dans de peti-
tes boîtes enterrées.  Ceux-
ci étaient regroupés sur une 
palette humide.  Les enfants 
ont pu voir également des 
coquilles vides et le maga-
sin où l’on vendait du pâté 
et des produits cosmétiques 

regroupant plusieurs saveurs. Une visite 
très intéressante pour nos petits amis. 
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Le musée d’Histoire 
Naturelle de Tournai 
regorge de trésors que 
le public ne connaît pas 
suffisamment.  Les élè-
ves de deux classes ont 
pu le découvrir lors 
d’un après-midi de vi-
site et d’activités dans 
le musée. 
 
Durant le mois d'octo-
bre, les élèves de Mesda-
mes Michèle et Sabine, 
accompagnés de Mada-
me Marie-Aline se sont 

rendus au musée d’His-
toire Naturelle de Tour-
nai.  Là, ils y ont vu des 

animaux d’Amérique et 
d’Afrique ainsi que d'au-
tres pays du monde.  Le 
guide a fait participer les 
enfants à un quizz sur les 

cris d'animaux où ils de-
vaient associer la bonne 
photo au cri correspon-
dant.   Les élèves ont vi-
sité la galerie et le viva-
rium où ils ont vu des 
serpents et araignées 
mais aussi des animaux 
empaillés.  Pour termi-
ner la visite, un film sur 
le respect de la nature 
leur a été projeté.  Une 
belle aventure rugissante 
pour ces petites têtes 
blondes. 
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Des escargots par milliers 

La galerie principale du musée 
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Camille S.  

Philippe H., Valentin D. et  Thibaud M. 

Durant toute sa longue car-
rière, Madame Babeth a 
mis son savoir faire au ser-
vice des enfants.  Aujourd-
’hui elle prend un nouveau 
départ, celui d’une retraite 
bien méritée. 

Depuis 40 ans, Madame Ba-
b e t h  e s t  k i n é -
psychomotricienne au Centre 
de Rééducations Fonctionnel-
les « Le CEP » qui se trouve 

juste à côté de l’école.  Du-
rant cette période, elle a tra-
vaillé régulièrement avec des 

élèves de notre 
école pour les 
aider dans leurs 
gestes quoti-
diens.  Ses meil-
leurs souvenirs 
resteront le tra-
vail avec les en-
fants qui lui ap-
portaient plein 

de satisfactions.  Maintenant,  
il est l’heure pour elle de 
prendre un nouvel envol et de 
profiter d’une retraite bien 
méritée. Mais soyez sûr 
qu’elle ne restera pas sans 
rien faire car elle a déjà plein 
de projets dans la tête (nager, 
tricoter et faire du bénévolat).  
Madame Babeth, les P’tits 
Col ibr is  vous  d isen t 
« MERCI » et vous souhai-
tent « Bon Vent » ! 
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L’heureuse 
retraitée. 

L’avantage de posséder un jardin dans une 
école  permet d’expliquer concrètement aux 
enfants l’origine de ce qu’ils ont dans leur 
assiette.  De plus, le cultiver soi-même les 
sensibilisent à goûter à tout et aux produits 
naturellement cultivés.  Un vrai régal pour 
les 5 sens. 
 
Depuis quelques temps, 
Messieurs Didier et Da-
vid, les ouvriers de l'éco-
le préparent un jardin 
pour les élèves de l'éco-
le. Ce jardin est composé 
de quatre parties, d’un em-
placement central et d’al-
lées.  Après avoir établi des 
plans, les ouvriers ont délimité le terrain avec 
des ficelles et des piquets puis ils ont réalisé 
les fondations et la pose des bordures avec un 
mélange de sable et de ciment sur une hauteur 
de plus ou moins 20 cm.  Pour le maintien des 

bordures, ceux-ci ont utilisé du mortier.  L’é-
tape suivante a consisté en la pose d'autoblo-
quants dans les allées.  Après damage, ils ont 
tout recouvert de sable blanc pour les joints.  
Le jardin sera exploité par Monsieur Jérémie 
et les élèves de l'atelier du jeudi.  Une partie 

servira à planter 
des herbes aromati-
ques (basilic, thym, 
menthe, laurier,...), 
les trois autres par-
ties accueilleront 
les légumes du po-
tager (salades, to-
mates, oignons, 
courgettes, poti-
rons,...).  Au cen-

tre, un poirier viendra prendre place.  Cette 
réalisation permettra de faire découvrir aux 
élèves l'évolution des légumes et leurs utilisa-
tions dans des recettes. 

Le nouveau jardin de l’école.   
Il ne reste plus qu’à lancer les plantations! 
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Le rugby à XV se joue par équi-
pe de quinze joueurs sur le ter-
rain plus les remplaçants à l’ex-
térieur.  Le rugby est un sport 
collectif qui met aux prises deux 
équipes qui se disputent un bal-
lon ovale joué à la main et au 
pied.  L’objectif du jeu est de 
marquer plus de points que l’ad-
versaire en marquant soit des 
essais, soit des pénalités.  Le 
rugby à XV est originaire 
d’Angleterre et s’est déve-
loppé à la fin du XIXème 

siècle dans les pays anglo-
saxons et en France.  L’In-
ternational Rugby 
Bord a été créé en 1886 et 
gouverne ce sport en pu-
bliant les règles de ce jeu. 
Le but du jeu consiste à mar-
quer plus de points que l’ad-
versaire.  Les points obtenus 
en marquant un essai lors-
qu’un joueur effectue un touché 
à terre dans l’en-but,  une pénali-
té le ballon passe entre les po-
teaux au-dessus de la barre trans-
versale sur un coup de pied.   Le 
terrain est gazonné comprenant 

une aire de jeu rectangulaire.  
Dans les longueurs (100 m) sont 
les lignes de touche et les lar-
geurs (70 m) sont les lignes de 
but de chaque coté de l’aire de 
jeu au-delà de la ligne de but, 
une ligne de ballon mort délimite 
avec cette dernière la zone d’en-
but (22 m max.).  Au milieu de 
chaque ligne de but sont plantés 

des poteaux de 8m de haut et 
distant de 5,60 m qui supportent 
une barre transversale à 3 mètres 
du sol.  Le ballon de rugby est 
ovale et peut être lancé à la main, 
frappé au pied ou porté par un 

joueur.   L’équipe est composée 
des avants qui sont  les piliers, 
les talonneurs, la deuxième ligne 
et la troisième ligne.  Mais aussi 
des arrières,  demis de mêlée,  
demis d’ouverture, centres, ai-
liers et arrière.  Pour se protéger, 
les joueurs ont à leur disposition 
tout un ensemble de matériel : 
maillots à col roulé, shorts, lon-

gues chaussettes, chaussu-
res à crampons, protections 
pour la tête, les épaules et 
les clavicules, un suspen-
soir et un protège-dents.  La 
compétition la plus connue 
est le Tournoi des Six Na-
tions auquel participent 
quelques stars de la disci-
pline comme Thierry Du-
sautoir (France), Bryan Ha-
bana (Afrique du Sud), Juan 
M a r t i n  H e r n a d e z 
(Argentine), Jonny Wilkin-

son (Angleterre),…  Si ce sport 
vous intéresse, les entraînements 
du XV Picard Rugby Club se 
déroulent le mercredi et samedi 
au stade Jules Hossey à Tournai. 

Paolo A. 

P
h

 : 
w

w
w

.x
vp

ic
a

rd
.b

e 

Les séniors du XV picard en pleine action. 

Robin G.  

Venu des U.S.A. depuis les années 70, le Hip 
Hop ravit les jeunes par son style de la rue.   
 
Le « Hip Hop » est un mouvement 
culturel et artistique apparu aux Etats-
Unis dans le début des années 70.  
Originaire des ghettos noirs et latinos 
de New-York, il se répand rapidement 
dans tout le pays puis au monde en-
tier.  La culture « Hip Hop » com-
prend plusieurs disciplines : le rap, le 
DJing, le break-dancing, le grafitti, le 

beatboxing.  Ces disciplines sont apparues dès 
le début du mouvement même si son expression 

musicale, le rap est la plus connue. 
Les « Hip-Hoppers » ont un style ves-
timentaire de la rue :  sweet, casquet-
te, Jeans, baskets.  En plus de chanter 
en rap, ils pratiquent  le freestyle.  
Quelques rappeurs célèbres : Mc So-
laar, La Fouine, Booba, Yannick,... Si 
ce style de danse vous intéresse, di-
vers clubs existent dans la région 
(Tournai, Mouscron,…). 

Danseur de Hip Hop 
réalisé par Sabri-Jimmy 
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Du 9 au 12 mai 2013 s’est tenu à Plomelin 
(Finistère) le mondial pupilles.  Ce tournoi 
international de football U13 rassemble des 
équipes de jeunes venus de divers pays 
(France, Belgique, Russie, Brésil,…).  Une 
chance inoubliable pour l’équipe du RUS 
Herseaux qui y a participé. 
  
Le mondial pupilles 
est une compétition 
de football amateur de 
jeunes joueurs de dif-
férents pays.  En cette 
28ème édition, elle a  
rassemblé plus de 140 
joueurs répartis en 
équipes.  Durant une 
semaine, les jeunes se 
sont rencontrés dans un 
esprit de convivialité et 
de fraternité.  Cette dénomination que certains 
jugeaient prétentieuse il y a 28 ans trouve tout 
son sens vu le nombre de délégations partici-
pantes à chaque édition.  En moins de trente 
ans, le nombre de pays  représentés est passé de 
2 à plus de 30.  Depuis la première édition, les 
organisateurs ont fait évoluer cet événement 
afin que le plus grand nombre de jeunes puis-
sent dire un jour : « j'ai fait le Mondial pupil-

les ». Cette fête du football réservée aux pupil-
les (depuis les appellations ont changé) est bien 
mondiale. En effet, depuis 1986, ce sont plus de 
600 délégations étrangères venues de 55 pays 
des 5 continents qui ont foulé la pelouse du sta-
de de Plomelin le dimanche après-midi pour la 
grande parade finale haute en couleurs. Chaque 

année, les organisateurs refusent 
la demande d'engagement d'une 
dizaine d'équipes étrangères… C' 
est dire l'engouement pour le 
Mondial pupilles est passé au-
delà de nos frontières. Le Mon-
dial pupilles se veut plus qu'un 
tournoi de football.  La durée (4 
jours) de la compétition, l'accueil 
et l'hébergement des délégations, 
les conditions de participation 
font du Mondial pupilles un évé-
nement un peu à part durant le-

quel sont mises en exergue les valeurs humanis-
tes. Tout participant au Mondial pupilles s' en-
gage à ne pas transgresser les règles du code du 
sportif : respect de l'autre qu'il soit arbitre ou 
adversaire, bannir la tricherie et la violence…  
Dans notre région, le RUS Herseaux a participé 
à la compétition et s’est classé 7ème de son grou-
pe sur 50ème sur 72 équipes présentes.  Une belle 
expérience pour ces jeunes athlètes. 

L’équipe du RUS Herseaux sur le bord du  
terrain de Mondial Pupille 2013 
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Louis R. 

 

Robin G. 

Grâce au match contre la Croatie, 
notre pays s’est qualifié pour la 
coupe de monde de football.  Une 
qualification attendue depuis 
Mexico en 1986. 
 
La Belgique et la Suisse mais pas la 
France étaient bien parmi les huit 
équipes têtes de série du tirage au 
sort final du Mondial 2014, le 6 
décembre à Salvador Bahia. La Fifa 

a en effet expliqué dans un commu-
niqué le 4 octobre que « concernant 
la procédure du tirage au sort final 
de la Coupe du Monde celui de la 
tête de série - comprendrait le Brésil 
(Pays Hôte) et les sept équipes les 
mieux classées ».  Selon le classe-
ment dévoilé officiellement, la Bel-
gique sera bien 5ème grâce à leur 
victoire contre la Croatie (2-1), les 
Diables Rouges ont donc validé 

leurs billets pour le Brésil.  Les coé-
quipiers d’Eden Hazard avaient 
rendez-vous mardi devant leur pu-
blic du stade Roi Baudoin de 
Bruxelles afin de célébrer la qualifi-
cation avant le match face au Pays 
de Galles.  Pour fêter comme il se 
doit les résultats, la Fédération avait 
organisé un mini concert d’avant 
match avec le chanteur Stromae, la 
grande star de la musique belge. 
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Josua G. 

Une grande polémique touche 
cette année le saint patron des 
écoliers.  L’O.N.U. se penche  
actuellement sur le côté raciste 
de la fête.  Saint-Nicolas et son 
compagnon Père Fouettard 
sont-ils en danger ?  Les en-
fants sages n’auront-ils bientôt 
plus de fête ?  Pas d’inquiétude 
à avoir.    

La Saint-Nicolas est une fête 
principalement tournée vers les 
enfants, mettant en scène le saint 
Nicolas de Myre.  Elle se dérou-
le le 6 décembre.  Les traditions 
différent selon les régions.  Un 
trait commun à ces célébrations 
est la distribution de cadeaux ou 
friandises aux enfants. La Saint-
Nicolas est une fête inspirée 
d'une personne ayant réelle-
ment vécu, Nicolas de Myre, 
né à Patara au sud-ouest de 
l’actuelle Turquie entre 250 et 
270, il fut le successeur de son 
oncle, l'évêque de Myre.  De 
son vivant, Nicolas de Myre 
fut le protecteur des enfants, des 
veuves et des gens faibles.  Il fut 
bien veillant et généreux. Saint 
Nicolas serait décédé un 6 dé-
cembre 343.  Il fut enterré à My-
re.  Selon la légende, saint Nico-
las aurait ressuscité trois enfants 
tués par un boucher.  Les mira-
cles attribués à saint- Nicolas 
sont si nombreux qu'il est au-
jourd'hui le saint patron de nom-
breuses corporations ou groupes 
tels que les enfants, navigateurs, 
prisonniers, avocats ou célibatai-

res.  Dans la nuit du 5 au 6 dé-
cembre, le Saint passe dans les 
maisons pour apporter aux en-
fants sages des friandises.  Dans 
certaines régions, il est accom-
pagné par le Père Fouettard qui 
n’a pas le beau rôle, puisqu’il 
menace de distribuer des coups 
de trique aux enfants qui n’ont 
pas été gentils.  Malheureuse-

ment, les actions du véritable 
Saint Nicolas ont été détournées 
par les parents pour en faire une 
fête punitive, notamment avec 
l’intervention du « Père Fouet-
tard » qui n’a rien à voir avec 
l’histoire traditionnelle de Saint 
Nicolas qui, selon la légende, 

protégeait les pauvres et ne les 
battait pas. Cette année, le buzz 
a été fait sur le « Père Fouet-
tard ».  En effet, l’ONU s’alerte : 
Il faut supprimer le personnage 
du Père Fouettard, cliché raciste 
hérité de l’époque coloniale.  Le 
teint noir, les lèvres roses et les 
cheveux crépus du fidèle valet 
ont alerté le Haut-commissariat 
des Nations Unies aux droits de 
l’homme, qui trouve des allures 
de cliché raciste et a dépêché 
une commission pour enquêter.  
Un des enquêteurs, spécialiste de 
l’esclavage a même préconisé la 
suppression de la fête.  Mais au 
fond, le Père Fouettard est-il 
vraiment noir ?  Pas du tout.  
Tous les adultes le savent, c’est 
un blanc qui, pour des raisons 
professionnelles, car il est ramo-
neur, est trop souvent en contact 
avec des cheminées.  Voilà tout. 
Explication un peu facile.  En 
fait, il existe un tas de théories 
autour de l’apparition du valet 
de Saint-Nicolas : il représente-
rait le diable, ou bien serait l’es-
clave éthiopien d’un évêque qui 
a inspiré le personnage du grand 
Saint.  Supprimer une tradition 
qui existe depuis le 4ème siècle en 
Europe, ça n’a pas vraiment de 
sens.  Alors d’ici à ce que les 
enfants ne croient plus à leur 
Saint patron, il y aura encore 
beaucoup de caries dû aux frian-
des sucreries apportées par celui-
ci.   

Saint-Nicolas et Père Fouettard sont  
venus voir les enfants de l’école. 
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Kelly H., Nasser B. et Justine V.  

Le monde des abeilles fasci-
ne depuis toujours l’homme 
qui les utilise pour sa santé.  
Mais comment vivent-elles ? 
Quels sont les avantages 
pour l’homme ?  Essayons de 
le découvrir dans cet article. 

Les abeilles sont des insectes 
sociaux qui vivent en groupe 
dans une ruche.  Les groupes 
ainsi formés s’appellent des 
colonies.  Dans chaque ruche, 
on retrouve des abeille ouvriè-
res, des faux bourdons et une 
reine.  La reine est plus longue 

que les autres et s' accouple 
avec les faux bourdons. Les 
abeilles construisent leur mai-
son avec de la cire qu’elles 
fabriquent.  Un nid rassemble 
plus de 60.000 abeilles.  Dans 
notre pays, les ruches sont 
construites par les hommes et  
les abeilles sont soignées par 
les apiculteurs.  Le nid est 
composé de milliers de petites 
alvéoles qui reçoivent les lar-
ves, le pollen et le nectar.  Les 
abeilles communiquent entre-
elles en réalisant de petites 
danses pour expliquer aux au-

tres où trouver de la nourritu-
re.  L'abeille a deux paires 
d'ailes et sait voler en avant, 
en arrière et sur les côtés. Le 
dard de l'abeille pique les en-
nemis et injecte du venin dans 
les blessures. Quand elle pi-
que, l'abeille meurt car son 
dard reste attaché dans la peau 
de son ennemi.  Les abeilles 
sont utiles aux humains car 
elles produisent du miel, de la 
cire, elle soigne par leurs piqû-
res et grâce au nectar ou au 
pollen. 

3 petits yeux (ocelles)  
capteurs de lumière. 

4 ailes, lors du vol, 
elles se regroupent par 
2 grâce à  27 petits cro-
chets. 

Les antennes sont des 
détecteurs d’odeur. 

La trompe abrite une 
langue de 2 mm envi-
ron.  Celle-ci sort au 
contact de substances 
sucrées. 

Les nettoyeuses 
d’antennes. 

Le dard permet à l’a-
beille d’injecter son 
venin. 

La corbeille permet de 
stocker le pollen. 

Illustration réalisée par Nasser. 
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Le nouveau venu dans la vague rag-
ga dancehall, c’est bien Keen'V un 
artiste originaire de Rouen, dans la 
Haute-Normadie.   En 2008, Keen'V 
fait bouger du monde sur la piste de 
danse avec le tube club « A l'hori-
zontal ».  Son premier album intitu-
lé Phénon'N arrive dans les bacs et 
ne tarde pas à devenir un vrai phé-
nomène. 
 
Né à Rouen il y a un peu plus d'une 
vingtaine d'années, Keen'V sait depuis 
tout petit qu'il veut faire de la musi-
que.  En 2008, il décide de lancer sa 
carrière en lançant ses premières chan-
sons sur la toile.  Très vite, Keen'V se 
fait une petite renommée sur Internet 
avec près de deux millions de vues sur 
Youtube.  Parallèlement, il effectue 
ses premières scènes dans quelques 
régions à savoir l'Oise, l'Eure et la 
Seine Maritime et lance son premier 
tube « A l'horizontal ».  Keen'V se 
produit ainsi dans une cinquantaine de 

discothèques ce qui contribue à le faire 
remarquer par le public mais égale-
ment d'autres artistes.  C’est ainsi qu'il 
fait la rencontre de Dj Yaz qui propose 
de 

devenir son producteur, la machine est 

lancée.  Très vite son titre « A l'hori-
zontal » est programmé dans de nom-
breuses discothèques et la notoriété de 
Keen'V fait son chemin.  En 2009, le 
chanteur revient avec une reprise rag-
ga de la chanson de Jaques Martin, 
« A la pêche aux moules » qui devient 
« Je veux y retourner » à la pêche aux 
moules.  Avec des textes qui ne mâ-
chent pas leurs mots, Keen'V ren-
contre du succès tant auprès de la gent 
féminine que masculine.  Le second 
disque, quant à lui, sort en septembre 
2010, uniquement sur les plateformes 
de téléchargement légal.  Intitulé Car-
pe Diem, il se classe dans le Top 10 
sur iTunes dans une maison de dis-
ques.  L’aventure continue avec le 
3ème Opus « La vie est Belle », où on 
y retrouve des hits comme petite Emi-
lie, Prince Charmant…  Un classe dès 
sa première semaine dans les charts ! Keen’V, un chanteur  

dans la vague 
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Tracy B. 

Le « Hobbit », c’est avant tout le premier volet d’une 
trilogie autour du « Seigneur des anneaux ».  Peter 
Jackson a créé un film qui ressemble de très près au 
« Seigneur des anneaux » en beaucoup plus court et 
plus simple à regarder.  La réussite sera-t-elle attein-
te au bout de ce voyage (in)attendu ? 
 
L’histoire :  
« Plusieurs heures avant la fête d’anniversaire de ses 
111 ans, Bilbon Saquet commence à écrire pour son 
neveu Frodon une histoire qu’il ne lui a encore jamais 
racontée, une histoire qui se déroule 60 ans auparavant, 
celle qui signa son amitié avec Gandalf le Gris.  Au 
cours de cette aventure, Bilbon aura traversé une partie 
de la Terre du Milieu accompagné de 13 nains Erebor - 
dont le légendaire guerrier Thorin Ecu de Chêne - pour 
qu’il les aide à récupérer leur trésor détenu par le re-
doutable dragon Smaug.  Il aura aussi affronté des 
trolls, des gobelins, des orques, des araignées géantes, 
des sorciers… et, surtout, il aura été marqué par la ren-
contre de l’étrange Gollum, dont il vola le précieux an-

neau qui changera par la suite le cours de sa vie, mais 
aussi le cours de toute l’histoire de la Terre du Mi-
lieu… » 

 
Notre avis : 
Le « Hobbit », c’est le « Seigneur 
des anneaux » pour les nuls.  En 
effet, l’histoire est la même mais 
en beaucoup plus simple.  Cepen-
dant, Peter Jackson demeure avant 
tout fidèle aux deux livres et à la 
pensée de Tolkien.  Le film est 
assez long mais l’auteur arrive à 
tenir les spectateurs en haleine en 
prenant son temps pour expliquer 
les choses que l’on retrouve dans 

le livre.  Le choix des acteurs est aussi un point fort de 
ce film car Martin Freeman, qui interprète Bilbon, le fait 
de façon parfaite, juste et sensible.  Pour beaucoup de 
fans, « Le Seigneur des anneaux », c’est le cadeau de fin 
d’année à regarder en famille après un bon repas. 

Esteban H. 

Le « Hobbit », le nou-
veau film de P. Jackson 
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Ingrédients (pour 15 muffins) : 
-280g de farine fermentante 
-1 pincée de sel 
-2 œufs 
-100g de sucre en poudre 
-1 sachet de sucre vanillé 
-100g de beurre fondu 
-10cl de lait 
-1 yaourt nature 
 
 

Préparation de la recette : 
1.Préchauffer votre four à 180°C. 
2.Dans un saladier, mélanger la farine et le sel. 
3.Dans un autre saladier, battre les œufs avec un fouet puis, 
ajouter le sucre vanillé. Bien mélanger. 
4.Verser le beurre fondu sur ce mélange sans cesser de re-
muer puis ajouter le lait et le yaourt. 
6.Y incorporer le premier mélange (farine, sel). 
7.Mettre à cuire les muffins au four pendant 20 minutes en-
viron. 
8.Les sortir et attendre 5 minutes avant de les démouler. 
Se déguste légèrement tièdes. 

Ingrédients (10 personnes) : 
1 pate brisée 
250g de sucre 
160g de beurre fondu 
5 œufs 
le jus de 3 citrons 
 
 

Préparation de la recette :  
1.Préchauffer le four à 200°C. 
2.Abaisser la pâte brisée. 
3.Battre les œufs avec le sucre 
en poudre jusqu’à l’obtention 
d’un mélange mousseux.  
Ajouter le jus des citrons, ainsi 
que le beurre fondu. 

4.Enfourner et laisser cuire en-
viron 30 min.  La préparation 
doit dorer. 
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Youssef R. 

La sauce caramel au beurre salé 
 
Ingrédients (pour 4 grandes tartes) : 
- 150g de sucre 
- 200 ml de crème entière 
- 50gr de beurre salé 
 
Préparation :  
Dans une casserole à fond épais, 
faire fondre doucement le sucre.   
Quand il commence a prendre une 
belle couleur ambrée, ajouter hors du feu le 
beurre coupé en dés. 
Ajouter ensuite la crème liquide et mélanger à 
nouveau.  
Remettre sur le feu quelques minutes pour épais-
sir la sauce et laisser refroidir. 
 

Confection de la tarte 
 
Ingrédients (pour 10 personnes) : 

- 1 pâte brisée 
- 150 gr de beurre salé  
- 4 grosses pommes 
- 40 gr de sucre 
 
Préparation :  
Dans une tourtière de 32 cm, étaler 
le caramel au beurre salé pour qu’il 

recouvre tout le fond.   
Eplucher et couper les pommes en morceaux et 
les disposer sur le caramel.  Saupoudrer le sucre 
pour supprimer l’acidité des pommes.   
Couvrir le tout de la pâte brisée et laisser cuire 
35 minutes à 230°C. 
Retourner ensuite sur un plat et servir tiède.  
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Retrouve les 7 différences qui se cachent dans la seconde image.  Entoure-les ! 

Youssef R. et Romain A. 

Mon premier est le contraire de triste. 
Mon second sont les organes qui servent à la vue. 
Mon troisième est le « non » anglais. 
Mon quatrième est ce qui permet à l’oiseau de voler. 
Mon cinquième est le verbe « être » à la deuxième personne du singulier du présent de l’indicatif. 
Mon sixième est le féminin de « bon ». 
Mon septième est l’ami du bœuf dans la crèche. 
Mon huitième est un arbuste qui sépare les jardins. 
Mon tout vous souhaite tous nos vœux. 



< 
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                                    A GAGNER : 5 JEUX DE DOMINOA GAGNER : 5 JEUX DE DOMINOA GAGNER : 5 JEUX DE DOMINOA GAGNER : 5 JEUX DE DOMINO        
 

Bulletin réponse à remettre à M. Ludovic pour le mercredi 8 janvier 2014 au plus tard.  
 

Nom : ________________ Prénom :_________________ Classe : _____ 
L’Envol n°1 - Décembre 2013 - Concours « Quand j’étais petit... »  

 
Réponse : A ___  -  B ___ - C ___ - D ___ - E ____  

 
 
 

Tirage au sort parmi les bonnes réponses ! 

    
    

    
    

    
    

    
    

    
    

    
 

A 

B 

C 

D 

 E 

Faites correspondre les photos des cinq professeurs de l’école (étoiles) avec leur photo 
lorsqu’ils étaient enfants (boules).  

  1 

 2 

 4 

 3 

 5 


